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CAUSERIE
Dans notre heureux temps, que je me per-

mettrai de qualifier de surprenant, les inaugu-
rations de statues diverses pleuvent drû comme
grêle et rien n'arrête l'admiration du contem-
porain pour les grands hommes qu'il croit
dignes de figurer dans le Panthéon des gloires
nationales.

Pourtant, l'admiration du contemporain est
faite de deux enthousiasmes, suivant qu'il s'agit
d'un homme politique ou d'un homme de
science.

Il y a l'enthousiasme bruyant, tout en dehors,
pour l'homme politique, et l'enthousiasme que
j'appellerai en dedans pour le savant.

Ne me demandez pas les raisons de ces
enthousiasmes divers.

Seuls, Trifouillard ou l'illustre Saudichon,
qui savent discerner la nature des choses et des
entraînements, vous diront pourquoi ils préfé-
reront Pipe en bois à Descartes ou à Lavoisier.

Contentons -nous donc de vous parler d'une
inauguration où l'enthousiasme en dedans avait
toute la profondeur d'un puits.

Ah ! pour étonner des gens, ma foi, je crois
que je vais en étonner.

Apprenez donc, chers lecteurs, qu'on vient
d'inaugurer à Paris la statue du docteur Pinel,
sur la place de la Salpêtrière.

Vous me demanderez comment j'ai pu ap-
prendre cela.

Ma foi je dois vous le confesser :
En véritable contemporain que je suis, je

lisais dans le Figaro, avec mon bon enthou-
siasme de Tolède, ou si vous préférez, de der-
rière les fagots, la prochaine inauguration de la
statue de Diderot, un bon celui-là, lorsqu'inci-
demment Albert Wolf me fait connaître que le

f
rand aliéniste, le père de la douche, le docteur
inel avait enfin sa statue ; et voici ce que

j'apprends sur cette inauguration :
La ville de Paris, comme vous allez le voir,

a donné un éclat tout particulier àcette solennité.

Le quartier de la Salpêtrière en conservera
certainement le souvenir.

On sait qu'un sculpteur de talent, M. Ludovic
Durand, a fait la statue du célèbre aliéniste, et
elle était là, depuis de longues semaines, atten-
dant en vain l'inauguration solennelle, à laquelle
devaient concourir toutes les autorités et les plus
illustres spécialistes de notre temps.

Cependant le 14 juillet arriva, sans qu'on
songeât à découvrir le Pinel en bronze qui fon-
dait dans sa prison en toile.

Le sculpteur Ludovic Durand prit alors une
résolution énergique :

Il se réunit en comité et décida à l'unanimité
de sa voix qu'il inaugurerait le docteur Pinel à
lui seul.

Ainsi fut-il fait.
La semaine dernière les habitants du quartier

de la Salpêtrière virent arriver un homme muni
d'une échelle qu'il planta au pied du monument;

Puis, gravement, avec une entière majesté,
il monta les échelons ;

Parvenu au sommet, Ludovic Durand siffla
la Marseillaise et fit tomber la toile, aux applau-
dissements de quelques vieilles folles qui se mon -
traient aux fenêtres de la Salpêtrière.

Après avoir salué cette foule enthousiaste, le
sculpteur Ludovic Durand descendit de son
échelle et prononça l'éloge du docteur Pinel
devant un seul gardien de la paix, qui ne savait
pas ce que cela voulait dire.

Je prie le lecteur de croire que je n'invente
pas une plaisanterie pour l'égayer.

Les choses se sont absolument passées comme
je viens de le dire.

Après cette cérémonie originale, le sculpteur
Durand est entré dans un restaurant et a fêté
par un banquet dont il était le seul convive,
l'heureuse délivrance du docteur Pinel.

Au dessert, le sculpteur Durand s'est levé et,
devant les garçons stupéfiés, il a prononcé un
discours dans lequel il a rendu justice à son
talent, à son labeur constant.

Puis après avoir lancé quelques flèches aux
autorités et aux médecins aliénistes qui brillaient

par leur absence,, le sculpteur Ludovic Durand
s'est dispersé sans le moindre désordre.

Pour une belle inauguration, je crois en avoir
découvert une belle, et le lecteur aura compris
maintenant ce que j'appelle l'enthousiasme en
dedans des foules.

Mettons le donc un peu en dehors à Charbon-
nières, et de cette charmante ville d'eau, où
Pinel aurait envoyé ses malades à l'hydrothé-
rapie, poussons une note admirative.

Chauffons donc l'enthousiasme des gens pour
ce grand aliéniste, ce savant, ce philanthrope
que la foule doit connaître, car par le temps qui
court, où Je cerveau s'éreinte et les moelles se
vident, on ne peut savoir qui de nous demain
sera douché.

Mieux vaut prendre le devant : venir à Char-
bonnières, se doucher d'abord et attendre en
riant la folie qui passe.

Et si elle vient, consolez-vous, cher lecteur,
c'est l'avant-garde du grand repos.

UN VIEUX LYONNAIS.

LES PISCINES A CHARBQM1ÈRËS

Rien n'est pittoresque comme le spectacle des
Piscines à l'établissement thermal de Charbon-
nières, le dimanche dans l'après-midi.

L'étendue de la nappe d'eau, la quantité énor-
me de Baigneurs et Baigneuses, qui s'y agite,
les vagues qui courent le long des margelles, les
cabines qui entourent ce petit Océan, tout jus-
qu'aux costumes, donne à cet ensemble un air
de bain de mer des plus récréatifs.

Les baigneurs et baigneuses sont de courages
différents devant la nappe liquide.

Il y a ceux ou celles qui entrent carrément
jusqu'au ventre avec des airs conquérants, —
l'air de défier l'onde qui s'en moque.

Il y a ceux qui hésitent, qui tâtonnent. Oh
qu'elle est froide !

La femme pousse de petits cris ; ça la fait re-
marquer, çà la rend intéressante.

HYG_I_ENE
L'ÉPIDÉMIE DE CHOLÉRA

Tous les hommes de science dont les travaux sont
dirigés vers l'hygiène publique doivent aujourd'hui
redoubler d'efforts pour éclairer la population et l'ai-
der à éviter les atteintes du mal qui l'inquiète. Je ne
songerais donc nullement à me plaindre du bruit que
soulève en ce moment l'épidémie de Toulon et de
Marseille, si ce bruit restait confiné dans le clan des
hygiénistes. Malheureusement, je crois, il est loin
d en être ainsi.

Les hygiénistes, d'ailleurs, ne sont pas toujours en
parfait accord entre eux sur les moyens de combattre,
sinon la maladie quand elle est déclarée, ce qui est
affaire de médecin, du moins son extension des lieux
atteints à ceux qui ne le sont point. Ces divergences,
interprétées par des hommes doués de plus de bon
vouloir que de connaissances acquises en hygiène, se
montrent ensuite au public encore plus discordantes
et l'impressionnent péniblement.

Nous en trouvons un exemple assez frappant à
Marseille et à Toulon pour nous y arrêter quelques
instants. En le discutant, nous désirons ne rien dire
qui semble infirmer le respect dû au dévouement
désintéressé des savants mis en cause.

Un éminent étranger, M. le docteur Koch, après
avoir été en Egypte et dans l'Inde étudier le choléra
qui nous menace, s'est transporté à Toulon et à Mar-
seille pour examiner la situation présente. Il y a trouvé
des savants français conduits par la même pensée, et
parmi eux deux élèves de M. Pasteur. Les uns et les
autres ont formulé les mêmes prescriptions prophylac-
tiques, conformes à celles qui sont préconisées depuis
l'époque déjà éloignée où il a été démontré que le

choléra se transmet surtout par les déjections des
cholériques. A celles-là, le docteur Koch en a ajouté
de toutes nouvelles qui ont provoqué des réserves de
la part des savants français, M. Pasteur en tête. Nous
nous associons pleinement à ces réserves, et devant
l'intérêt public engagé, nous croyons nécessaire de
faire connaître les motifs qui nous guident.

S'étendra-t-elle à Lyon, à Paris et aux autres par-
ties de la France et de l'Europe ? Nous dirions non. si
nous voulions seulement ménager les inquiétudes des
populations. Ici, nous avouerons que nous n'en savons
rien, mais que les probabilités sont défavorables, au
moins pour Paris qui a subi plus ou moins toutes les
épidémies antérieures. On lutte avec énergie contre
un fléau qui frappe au moins autant les imaginations
que les corps ; mais l'ignorance ou l'improbité ayant
déjoué les précautions prises pour préserver de l'inva-
sion nos deux principaux ports de la Méditerranée, la
difficulté se trouve singulièrement accrue par cette
invasion même.

Ce qu'il nous importe le plus d'examiner actuelle-
ment, ce sont les moyens pratiques dont nous dispo-
sons pour restreindre à ses plus étroites limites l'exten-
sion du mal qui nous menace. Ils sont de deux ordres :
les moyens personnels et les moyens généraux.

Pour les premiers, l'accord est à peu près général.
Les prescriptions qui les concernent sont recomman-
dées par tous les médecins français ; elles ont été in-
sérées dans tous les journaux. Elles peuvent se résumer
ainsi : Maintenir l'économie dans le meilleur état
d'équilibre possible afin de mieux résister à l'invasion
du mal ; éviter autant qu'il se peut l'ensemensement
du microbe cholérique en nous, en vivant dans un air
pur, fréquemment renouvelé, au milieu d'objets main-
tenus dans un état de propreté rigoureuse, et ne pre-
nant que des aliments ou des boissons purifiées par
la chaleur à ioo°. Dans le cas où l'ensemencement
interne aurait lieu et manifesterait ses effets par les
désordres habituels de nos fonctions, s'erv référer

avant tout aux prescriptions du médecin, et, dans le
cas où il ferait temporairement défaut, comme il ar-
rive dans les campagnes, ramener, en l'attendant,
vers la peau externe le mouvement qui se porte vers
l'intestin. On y parvient assez souvent par l'emploi
d'infusions chaudes aromatiques prises à l'intérieur et
de frictions sur la peau. Mais, sur ce dernier point,
nous éviterons volontairement de préciser, en raison
de la variété des conditions générales et indivi-
duelles de chacun, que l'homme de l'art peut seul
apprécier.

L'accord est moins complet sur les seconds, et leur
importance est cependant capitale.

La sécheresse, fait-on dire à M. le docteur Koch,
est la seule arme contre les microbes, et le lavage des
ruisseaux serait plus propre à étendre le mal qu'à le
restreindre. Cette opinion semblera sans doute para-
doxale à la plupart des hygiénistes français. C'est elle,
surtout, qui a fait l'objet des réserves polies des élèves
de M. Pasteur, et elfe est condamnée aussi ouverte-
ment que possible par M. Pasteur lui-même.

Nous savons tous que le choléra suit difficilement
les caravanes au travers des déserts brûlants d'Asie et
d'Afrique, et que l'épidémie serait peu à redouter pour
nous si des moyens de communication plus rapides
ne venaient aider à sa diffusion. Les expériences que
M. Miquel fait quotidiennement à Montsouris depuis
plusieurs années nous montrent, d'autre part, que les
sécheresses un peu durables tendent réellement à res-
treindre le nombre des microbes tenus en suspension
dans l'air. En ce moment même, ce nombre est plus
faible que la moyenne correspondante des années an-
térieures. Quoique nous ne connaissions pas encore à
Montsouris les habitudes spéciales du microbe du
choléra, que nous n'avons pas encore isolé et cultivé
séparément, nous pouvons parfaitement en croire
M. le docteur Kocn, qui prétend l'avoir touché ,'de
l'œil et du doigt, et nous admettons que la sécheresse
aidée de la chaleur le tue en quelques jours.



LYON-CHARBONNIÈRES

Si elle tient la main de son mari, celui-ci
passe le premier et tire à lui sa chère moitié.

La dame s'enfonce jusqu'aux genoux puis
recule ; le mari patiente : il encourage.
jSfLa dame avance encore et de nouveau se re-
tire ; le mari perd patience :

Aïe donc !
Et il entraîne sa Lemme chérie d'un coup vi-

goureux qui lui met de l'eau par-dessus la tête :
La dame boit un coup : le mari ouvre une

large bouche et un rire, comme en entendait
l'olympe, sort de sa large poitrine ; je dis large
poitrine avec intention, car remarquez que ce
sont toujours les gros gaillards, qui à l'eau,
sont de gros farceurs.

Ceux qui s'amusent le plus sont souvent ceux
qui regardent.

Je ne connais rien de coquet comme ces
petites femmes aux vêtements collés par l'eau,
qui se sauvent et courent pour regagner leurs
cabines.

Les gouttelettes d'eau, autour d'elles, s'échap-
pent en pluie, tout irisées par les rayons du
soleil venant d'un vitrage aérien.

On dirait les nymphes des cascades antiques.
On dirait des Vénus sortant du sein des flots ;

des naïades ruisselantes de perles.
Mais voilà une grosse femme ; chut, taisons-

nous.
Du côté des hommes, ah ! par exemple, voilà

qui est peu remarquable.
Auprès du spectacle précédent, les Apollons

les plus beaux passent inaperçus.
Ceux-là seuls peuvent se tailler un succès qui

font des prouesses natatoires, se jettent du haut
d'un trapèze, courent le long d'un mât de perro-
quet ou plongent une minute sous l'eau, c'est-
à-dire cherchent à être héroïques pour attirer
l'attention sur eux.

Qu'il fasse chaud ou froid dehors, qu'il pleuve
ou non, tout ce monde prend ses ébats, car dans
l'atmosphère chaude qui les entoure, ils ne peu-
vent craindre, comme à la mer ou au bain froid,
le moindre refroidissement, tout ayant été prévu,
et l'air ambiant de la salle étant toujours à 280.

M. JOSSE

On en pensera ce que l'on voudra, mais je
viens de voir une cure si merveilleuse à Char-
bonnières que, ma foi, je veux chanter les
vertus des eaux ferrugineuses.

Il est une mère jeune, charmante, qui est
venue à Charbonnières avec un enfant malade,
ne pouvant marcher, à moitié mort.

Un grand docteur de Lyon lui a prescrit un
traitement à Charbonnières.

Au bout de quinze jours, l'enfant s'est mis à
courir et le voilà sauvé.

Alors pourquoi ne dirais-je pas aux citadins
que l'atmosphère des villes étiole :

Envoyez vos enfants et vos femmes aux eaux
ferrugineuses.

On y voit comme des résurrections, de véri-
tables miracles.

Tels bébés qui sont partis gibbeux, rabougris,
courbés en deux, couverts de plaies, pâlots et
mièvres, reviennent du traitement ferrugineux
redressés, vigoureux, joyeux, guéris.

Telles femmes chlorotiques et anémiées, à
demi mortes de langueur et de faiblesse, trou-

vent dans ce traitement martial l'énergie qui
assure la santé — et parfois la maternité.

Ces bienfaits déjà seraient admirables et suf-
firaient à nous pénétrer de reconnaissance.

Mais le fer est secourable encore à d'autres
déshérités de la vie.

Il secourra, n'en ayez doute, les fillettes pré-
coces qui ont dépensé à grandir en un jour toute
leur force vitale ;

Les — « potaches » — qui descendent le
matin du dortoir avec les yeux battus, la gorge
sèche et les pommettes brûlantes;

Les femmes nerveuses sans cesse occupées de
leurs vapeurs et de leurs migraines ;

Les — grelotteurs — ajournés par les conseils
de revision ;

Les vieux rhumatisants, les paralytiques, les
hystériques, les dyspeptiques et les tristes hypo-
condriaques.

Souverainement généreux, le fer rendra
volontiers à toutes ces existences flétries et fra-
giles, épuisées de douleur et découragées, la vie
qui leur échappe.

Mais à chaque malade convient un traitement
et le fer , pour produire les résultats qu'on a droit
d'en attendre, doit être pris avec discernement
et soumis à certaines règles.

Ce sont ces régies que nous nous proposons
d'exposer dans un prochain numéro.

NOUVELLES DIVERSES
Une excellente idée éclose aux hôtels de l'Eu-

rope et des Bains de l'Administration thermale.
Les baigneurs et baigneuses ont improvisé

au Casino des concerts d'amateurs et des petits
bals de familles, trois fois par semaine.

Charbonnières a maintenant 3 jours pschutts
et vlans.

Les mardi, jeudi, samedi, on se réunit à 8
heures dans la grande salle des fêtes du Casino.

Les jeunes femmes et les jeunes filles, comme
des cantatrices exercées, attaquent de leurs voix
cristallines les morceaux de leurs répertoires.

Les hommes jeunes, grisonnants ou vieux,
font ce qu'ils peuvent et de l'ensemble de toutes
ces bonnes volontés et de ces concours divers
toujours applaudis, on arrive au résultat voulu:
une soirée charmante.

La thérapeutique y trouve aussi son compte :
Car le fer qu'on absorbe, le bon sang qu'on

se fait et la fibre du rire excitée, (demandez le
au joyeux compère Rabelais), sont les vérita-
bles éléments qui concourent à l'efficacité d'un
traitement qui guérit.

Le traitement qui ne guérit pas, c'est celui qui
a l'ennui pour base.

Vive donc la bonne médecine simple, qui fait
qu'on se guérit sans qu'on y pense, en buvant à
la fontaine, en riant, en chantant, en dansant
pour faire digérer l'eau ferrugineuse et en répé-
tant avec nous la devise de Charbonnières, aux
jeunes filles et aux jeunes femmes qui pourraient
perdre l'incarnatde leurs joues: Toujoursdufer.

ETAT SANITAIRE A LYON

L'Etat sanitaire, envisagé dans son ensemble,
est bon et de beaucoup plus satisfaisant encore
que la semaine dernière.

Le total des décès est descendu de 2 1 o à 173
soit en moyenne 25 décès par jour, qui est la
moyenne annuelle pour la ville de Lyon.

 A Charbonnières, à l'ombre des grands arbres,
ces grands purificatemrs de l'air,, il fait une
température moyenne de 20 à 22 degrés dans la
journée et de 15 à 16 la nuit, c'est-à-dire les
véritables températures physiologiques delà vie

.en plein air.

STATISTIQUE

Dans notre précédent numéro, nous avons
donné le mouvement des voyageurs et baigneurs
venus à Charbonnières du I er mai au 20 juillet.

Il était de 28,239.
Nous donnons aujourd'hui le mouvement

journalier sur Charbonnières.
Il offre un véritable intérêt et montre comme

cette petite station se développe rapidement,
grâce aux efforts que fait l'Administration de
l'Etablissement thermal pour distraire baigneurs
et visiteurs qui trouvent tous lés jours, gratuite-
ment à Charbonnières, des concerts de jour et le.
soir des distractions multiples au Casino.

Voici le mouvement jour par jour du 2 1 juillet
au 3 août inclus.

Lundi 21 juillet. 318 voyageurs.
Mardi 22 » 234 »
Mercredi 23 » 316 »
Jeudi 24 » 260 »
Vendredi 25 » 278 »
Samedi 26 » 240 »
Dimanche 27 » 1513 »
Lundi 28 » 278 »
Mardi 29 » 489 »
Mercredi 30 » 321 »
Jeudi 3 1 » 465 »
Vendredi I er août 479 »

 Samedi 2 » 340 » ,
Dimanche 3 » 2189 »

7720
Mouvement total au 3 août : 35,959.

Le concert de dimanche dernier 3 août a satis*
fait les plus difficiles.

La femme d'un de nos sympathiques ban-
quiers de Lyon, nous disait en sortant de la
grande salle des fêtes du Casino : "

Comment peut -on donner tant de distractions
pour 1 fr. ?

C'est le comble de la générosité.
En effet, le visiteur du dimanche, a pour

1 fr. avec entrée libre de ses enfants, le Théâ-
tre Guignol, un Concert vocal, et un grand
bal.

Je me demande ce que l'on pourrait ajouter à
ces trois distractions, dont une seule suffirait,
pour expliquer la perception demandée.

Aussi le Casino était- il au grand complet, et
le tout Lyon des grandes fêtes se serrait-il au
premier rang des fauteuils pour entendre la gen-
tille diva Van Daelen et ses camarades Reine,
Rose, Valentin et Blanchon, que le public
applaudit à tout rompre et c'est bien naturel,
car ces charmants artistes et leur chef d'orches-
tre Leone qui les dirige magistralement, font de
ces concerts de véritables régals artistiques. ,

Le Gérant : F. BARBIER.

Lyon. — Imp. A. PASTEL, 10, Petite rue de Cuire

Il y a sans doute un intérêt capital à connaître ce fait
général et à en tenir compte. Mais nous voyons aussi
à Montsouris, que les pluies ou les averses produisent
immédiatement, et d'une manière encore plus sûre que
la sécheresse, le même abaissement du nombre des
organistes de l'air. L'expérience des allures des épi-
démies cholériques que nous avons subies ne contredit
nullement ce dernier résultat de l'observation. Ces
épidémies ont débuté en temps de sécheresse ou en
temps de pluies : là n'est pas leur cause première ;
mais il nous est arrivé souvent de les voir céder sous
l'action des tempêtes pluvieuses.

L'air ne joue qu'un rôle très secondaire dans la trans-
mission et dans le développement des épidémies cho-
lériques ; il n'est propagateur des miasmes qu'à très
courte distance. Les véritables propagateurs du cho-
léra sont l'homme, les effets qu'il a approchés et qu'il
a souillés, les marchandises qu'il transporte des lieux
contaminés. Les principaux véhicules de l'infection
sont les aliments et les boissons. Sans doute, l'air d'un
lieu contaminé reçoit, avec les poussières dont il se
charge, tous les germes suspects des objets qu'il frappe
on sur lesquels il passe. Ces poussières et ces germes
pénètrent sur nos muqueuses, se déposent sur nos ali-
ments et nos boissons où ils peuvent pulluler. L'action
de l'air est donc loin d'être nulle et il faut la surveiller.
Ce que l'expérience apprend, c'est que cette action
est limitée à un court rayon ; que les poussières char-
riées par l'air, même à Paris, diminuent très rapide-
ment en nombre à mesure qu'on s'élève au-dessus de
la surface du sol ; qu'aucun vent faible, ou fort n'est
constitué par le transport en bloc et horizontal de
l'atmosphère ; que les couches supérieures de l'air
viennent sans cesse plonger dans les couches infé
rieures, se mêler à elles et les diluer en quelque sorte.

Il en résulte qu'à une faible distance d'un lieu infec-
té, l'air ne contient plus par mètre cube que de très
faibles traces, des germes qu'il a pris. Toutes les expé-
riences de Montsouris montrent, d'ailleurs, que 1

e

meilleur moyen de restreindre le nombre des germes
charriés par l'air, consiste à rendre humides les objets
qui lui fournissent ces germes. Les émanations micro-
biennes des objets infectés sont un mythe, en dehors
des poussières que l'agitation peut en détacher si elles
sont sèches ; l'air ne contient que ce qu'il emporte par
frottement de ces objets et ce frottement est d'autant
moins efficace que les objets sont moins secs et moins
pulvérulents.

Que l'humidité, que l'eau même soit nécessaire au
développement des' germes du choléra comme de tous
les autres, c'est incontestable ; mais il est non moins
incontestable pour nous que l'eau les fixe et les en-
traîne avec elle.

Il ne suffit pas, pour que le germe du choléra pullule,
que ce germe existe ; il faut, de plus, qu'il tombe sur
un milieu favorable à son développement. L'air sec,
ni même l'air humide ne sont ce milieu. Il lui faut de
l'eau sans doute, mais aussi des matières organiques
appropriées. Or, quelle que soit la sécheresse exté-
rieure, nous trouvons toujours en nous sur nos mu-
queuses, dans nos habitations comme dans nos rues,
des parties humides ou mouillées, et les détritus orga-
niques qui n'y font jamais défaut. Le seul moyen pra-
tique qui nous reste consiste donc soit â tuer, soit à
enlever et écarter par l'eau renouvelée tout ce que
nous pouvons de germes développés ou en croissance,
en écartant en même temps ce qui, par l'eau, les fait
vivre.

Nous demandons donc contre le choléra de l'air et
de l'eau en abondance et fréquemment renouvelés.
Nous demandons de l'air, parce que l'expérience nous
apprend que, à moins de circonstances exceptionnel-
les, jamais l'air extérieur et libre n'est chargé de mi-
crobes autant que l'air intérieur mal renouvelé ; nous
demandons de l'eau, parce que la propreté des lieux
où nous séjournons et dormons est une condition essen-
tielle pour restreindre, autant que possible, la multi-
plication des germes dans nos habitations et leur dif-

fusion dans l'air que nous respirons. Nous ne mettons
à leur large emploi qu'une limite : la réaction physio-
logique qu'ils peuvent produire en nous d'une manière
défavorable quand ils sont mal réglés. L'homme, en
effet, n'est pas un corps inerte ; c'est un organisme
complexe et sensible, doué de la propriété de réagir
contre ies agents qui tendent à rompre l'état d'équili-
bre mobile dans lequel il se trouve à. chaque moment.
Et malheureusement peut-être, son impressionnabilité
est devenue telle que le médecin a plus souvent à lut-
ter contre l'intempérance de sa réaction que contre le
mal qui la détermine.

Nous ne devons pas oublier que nous sommes le
principal, sinon l'unique véhicule du choléra, comme,
jusqu'à présent, du moins, nous sommes les seuls êtres
vivants qui en souffrent, à notre connaissance. Il faut
donc avoir toujours l'œil ouvert sur. ceux qui sont
réellement atteints du mal, afin d'empêcher que ce mal
ne se propage autour d'eux, en même temps que nous
nous efforçons d'échapper à ses atteintes.

Les mesures de prudence exagérées prises par cer-
taines populations ne sont ni de notre temps, ni de
nos mœurs. Les sentiments d'humanité et de solida-
rité qui nous guident tous nous imposent des devoirs
auxquels nul ne peut se soustraire, et les populations
les plus calmes, les plus confiantes dans l'efficacité des
préservatifs qu'on leur expose et les plus habiles à en
faire usage sont, en somme, les moins éprouvées.

Nulle personne moralement ou physiquement souf-
frante par l'effet du choléra ne peut être empêchée de
chercher le lieu où elle espère trouver abri ou soula-
gement ; elle a droit à tous les égards et à tous les
soins publics ou privés. Mais, de notre côté, nous
avons le devoir de nous protéger, nous et nos sem-
blables. Nous en avons les moyens, sans compromettre
nos obligations envers les souffrants, et ceux-ci ont le
devoir de se soumettre à ces moyens.

(A suivre). MARIÉ-DAVY.
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RENSEIGNEMENTS DIVERS
TARIF ET ABONNEMENTS AH P.-L.-M.

 X/yqjiCL -"Et Ch.a.rlooxtxxièr'es
BILLETS SIMPLES™" ALLER ET RETOUR

i 1'0 Classe i fr. 10 i fr. 70
2° Classe o fr. 80 1 fr. 30
30 Classe o fr. 60 o fr. go

ABOHNEMEKTTS
TROIS MOIS SIX MOIS UN AN

1 78 fr. 117 fr. 175 fr.
2 58 fr. 87 fr. 130 fr.
3 43 fr. 64 fr. 96 fr.

Réduction pour les collégiens.

LES PCX MNËRALBS EERIIUGINEUSES
DE CHARBONNIÈRES

PRES LYON (RHONE)
Source découver te — SPA FRENÇAIS — 15 minutes de Lyou

en 4774 36 trains par jour

{Saison Thermale I er Mai au 75 Octobre)
Eau éminemment reconstituante, employée avec

un succès certain dans le traitement de l'Anémie et de
la Chlorose, de l'Epuisement, de la Débilité, de la
Stérilité, et de toutes les affections utérines de la
femme . Eau fécondante .

HYDROTHÉRAPIE
Hydrothérapie complète, à l'eau minérale ferrugi-

neuse (spéciale à la station), luxueusement installée.
Le service hydrothérapique est sous la surveillance du
Médecin-Inspecteur des Eaux. — Les malades peuvent
suivre le traitement sous la direction même de leur
médecin habituel, dont les ordonnances sont rigou-
reusement appliquées .

Température de l'Eau Ferrugineuse 10"
Température de la Salle 25°

Pression de 1 à 30 mètres
Réaction toujours certaine dans ces conditions

TARIF DES DOUCHES
Service très soigné et très beau linge compris 1 fr. 50-

PISCINES
Piscine froide, deux piscines tempérées à l'Eau Fer-

rugineuse, dont une, la plus vaste connue, contient
400,000 litres d'eau et se développe sur une surface
de 300 mètres carrés et une longueur de 50 mètres .

Renouvellement 40,000 litres par jour 100 person-
nes peuvent se baigner à la fois. (Gymnastique nauti-
que). Température de l'Eau 280. — Température de
la salle 320 Impossible de se refroidir.

TARIF LINGE COMPRIS
Piscine 1 fr. — Bains ferrugineux 1 fr. 50

Piscine pour famille l'heure 10 fr.
L'Etablissement Thermal est situé à 15 minutes de

Lyon. Les malades étrangers sont à même de recevoir
à Charbonnières, les soins de nos célébrités médica-
les lyonnaises, et les malades de Lyon, peuvent y
suivre le traitement conseillé par leur propre médecin
et sous sa surveillance.

TERRAINS ET VILLAS
L'Administration Thermale possède à Charbon-

nières les plus beaux terrains et les mieux situés de la
commune, avec des arbres de toute beauté.

220,000 mètres à vendre, par lots au gré de
l'acheteur. Conditions avantageuses de payement.

Prix suivant la position de 2 à 3 fr. le mètre carré.

HOTEL DES BAINS ET DE L'EUROPE
Situés dans le beau Parc de l'Etablissement.

Les seuls qui soient à la portée des lieux de traite-
ments et affectés aux Baigneurs.

Logement de famille, Salons de lecture et de
conversation, installés avec le plus grand confortable,
Salon de récréation pour les enfants. Comme mesure
d'ordre les grands hôtels des Bains et de l'Europe, ne
reçoivent que des étrangers devant rester au moins
8 jours dans la station.

Tarifs par jour logement compris 8 fr.
» avec traitement complet 10 fr.

Grand confortable, Vie de famille, Grandes conces-
sions pour entants. (Air pur et fortifiant pour les
enfants.)

CÀSISSO KURS&ÂL POUVANT CONTENIR 3,000 PERSONNES
Restaurant à la Carte et à Prix Fixe

Grand luxe d'installation

CAFÉ GLACIER

Orchestre LÉONE30 musiciens, musique tous les jours

Grande salle des fêtes, Salons de lecture et de jeux,
Parc, Jardins, Gymnase, Musique, Orchestrion, Grand
Sktaing-Rink, Tir, Anes et Hemiones pour prome-
nades et excursions, Fêtes et Concerts, Bals.

Voitures à volonté, Omnibus, Ecuries et remises.
Tarif des voitures de Place de Lyon à Charbonnières

Slele^mee découverte :o t \\ ̂ Pifi M
Expédition de l'Eau Minérale ferrugineuse de

Charbonnières, pouvant se substituer à l'Eau d'Orezza
au prix très bas de o fr. 40 la bouteille.

CAISSES DE 30 ET 50 BOUTEILLES

f Pour tous renseignements, écrire au directeur de
1 Etablissement Thermal de Charbonnières, (Rhône).

Poste et Thèlègraphe

L'HOMME RÉGÉNÉRÉ M
MERCIER. — Impuissance, Pertes séminales.
Maladies secrètes. — Consultation et traitement
par correspondance, 40 rue de; Ghâteaudun,
Paris. — Brochure 1 fr., adressée franco sous
enveloppe.

LISTE DES BAIGNEURS A CHARBONNIÈRES
Hôtel des Bains.

M. et Mme Bine, banquier, Lyon.
M. et Mme Buisson, Paris.

Mme Cababée, Beyrouth,
Mlles Cababée, Beyrouth.

M. Léger, de Lyon.
M. et Mme Barile. directeur du Journal

de Marseille.
Mlles Barile, Marseille.

M. etMlme Pichat, Marseille.
Mme Pichat mère et ses 3 [enfants.

Marseille.
M et Mme Brun et ses 3 enfants, Lyon.

MM. Lang, Marseille.
M. de Lachomette père, Lyon.

M. et Mme de Lachomette, Lyon
M. Bousquet, cons. génér. , Lyon.

M. et Mme Bernard (Le Saint-)„ Besançon.
M. Galy, Paris.

M. et Mme Perrache, Paris.
MM. Prévost, Lyon.

Clos des Poisières.

M. et Mme Revol et ses 2 enfants, Lyon.
Dalmetet ses 2 enfants, Lyon.
Wahl et ses 2 enfants, Paris.
Bois, Lyon.
Chevreau Delmas et ses 2

enfants, Lyon.
Martin, Lyon.
Clerc, Lyon.
Boëll et son enfant, Lyon.
Roux, Lyon.
Masson, Lyon.
Morel, Lyon.

Hôtel du Mouton- Couronné.
M. et Mme Mollard, Lyon.

Schul. Marseille.
Mme Gérard, Marseille.

Savigny, Marseille.
Thurel, Marseille.

M:, et Mme Hirch, Lyon
Mme Ardouin, Lyon.

M. de Stella, Lyon.
Mme Borde, Lyon.

M. et Mlle Desgalle, Lyon.
M. Genevay.

M. et Mme Fournier, Lyon.
Purars, Lyon.
Calmel, Lyon.
Jubin, Lyon.
Grel, Lyon.
Poty, Lyon.

Maison Assada.

M, et Mme Bécamé, Lyon._
Charles, Vénissieux.
Murât, Demi-Lune.
Batiste, Demi-Lune
Perret, Lyon,
Petillard, St-Symph-en-Gay.
Lante, Lyon.
Peillon, Lyon.
Garnier. Lyon.
Jallu, Lyon.
Richon, Lyon.
Nérod, Caluire.
Vandé, Lyon.
Vachez, Lyon.
Gorlou, Chessy.
Floquet, Lyon.
Taborat, Lyon.
Marduel, Lyon. ,
Brossette, Thésé. ".

hi; . . Fiasson, Lyon.
Durand, Lyon.
Billard, Lyon.
Burel, Lachassagne.
Bretonnier, Lyon.

Maison Guillet.

M. et Mme Arnaud et sa famille, Ville-
franche. ''

Benoît et sa famille, Saint-
Genis- Laval.

Mme vvà Lenfont, Lyon.
M. et Mme Antoine, Lyon.

Mlle Saint-Jullien, Lyon.

Maison Perrin (du Bourg).
M. et Mme Brosset père, Toulon.

Brosset fils, Toulon.

Maison Delorme.
Mmes Brocard et Borget, Lyon.
Mme Gaivalet, ;St-Symph.-d'Ozon.

M. et Mme Moucharmont, Lyon.
Gaud, Lyon.

Mlle Laurençon, Lyon.
Mme Gerin, Lyon.

Jubien, St-Julien-sur-Bibost.
Hôtel de la Jeune France.

Mme de Bauval, Oran.
M. Bonnin, Nîmes.

Mme Bonard, Marseille.
M. J. M. Bonard, Marseille.

Mme Grand, Lyon.
Maison Jiordanis.

M. et Mme Cerf, venant de Lyon.
Desvignes, Lyon.

Mlle Poizat, Lyon.
Mme Regaudiad, Lyon.

Hôtel du Parc.

Mme Vve Garraud, Lyon.
Doriès, Lyon.
Dessalles, Lyon.

Mlle Desprez, Lyon.
M. et Mme Pitiot, Lyon.

Garraud. Lyon.
Mioliquet, Lyon.
Bloch, Lyon.

Mme Vve Moïse, Lyon.
M. et Mme Kahn, Lyon.

Reischoffe, Lyon.

Hôtel du Lion-d'Or.
Mme Carrier, Lyon.

Marie Charles, Lyon.
Amélie Martin, Lyon.

Maison Canard.
Mme Blondet, Chessy-les-Mines

M. et Mme Ferroussat, Lyon.
Mme Moiroux, Lyon.

Payet, Lyon.
M. et Mme mayet, Lyon.

Mlle Sorlain Sainte-Foy.
Mme Fernay, l'Argentière.
Mlle Guillioux, Lyon.

M. et Mme Meunier, Annonay.

Hôtel du Cheval Blanc.

M. Lerch, Lyon.
Pernin, Lyon.
Jambon, Belleviîle.

Mme Laurent, Jarmoux.
de Gand, Lyon.
Volmar, Marseille.

Mlle Volnar, Marseille:
Maison Guérin.

M. et Mme Descousus, Lyon.
Gathier, Lyon.

Mme et-Mlles Guichard, Lyon.
M. Gomet, Lyon.

Maison Piotet.
M. et Mme Hirsch, Lyon.

Boason, Lyon.
Mme Nanteuil, Lyon.
Mme Levy, Lyon.
Mme Berne, Lyon.

Mme Isaac, Lyon.
M. des Planche, Lyo.i.

Mme Tousin, Marseille.
Storck, Lyon.
Grimo, Lyon.

M. Rivoire, Lyon.
Maison Roberjot.

M. et Mme Lafay, Lyon.
Mme Raour, Lyon.

Truchon, Lyon.
Philippe, Lyon.
Roussel, Lyon.
Félix, Lyon.
Josserand, Lyon.
Fontenu, Lyon.
Duport, Lyon.

M. Miman de Bellefonds et sa
famille, Vichy.

Mlle Grumer, Lyon.
Fresne, Lyon.

Nouvelle Source.
M. et Mme Place, venant de Lyon.

Mme Jullien, Lyon.
Monnier, Lyon.

M. et Mme Pernoux, Lyon.
Mme Godard, Lyon.
Mme Bonnefoy, Lyon.

M. et Mme Virve, Lyon.
Bonnet, Lyon.
Las, Villefranche.
Maison Ginon.

M. Labrousse, Châlon-sur-Saônn.
Mme Vallaz, St-Genis-les-Ouillièrcs

Maison Colomb Etienne.
M. et Mlle Fillion, Lyon.

Mlle Guyard, Lyon.

Maison Guillon.
M. et Mme Tremblay, Lyon.

Jullien, Lyon.
Salomon, Marseille.

Mme Rochon, Lyon.-
Mlle Generay, Lyon.

Mme Vve Paul, Lyon.
Maison Chevroton

Mmeet'Mlle Donzie-x, Lyon.
Maison Perrin.

M. et Mme Schwab, Lyon,
Mme Franck, Lyon.
Mme Picard, Lyon.

M. et Mme Londau, Paris.
Chaen, Lyon.

Mme Levy, Marseille.
M. et Mme Mainfaiser, Lyon.

Maison Riouffray.

M. Basset, Lyon.
Mûrit Lyon.
Potignon , Villefranche .

Mme Favre, Lyon.
Trivoit, Lyon.
Logeray, Lyon.

M. et Mme Guimet, Lyon.
Mme Gelas, Lyon.

M. et Mme Roland, Lyon.
Trévoux, Lyon.

Mlle Geai, Villefranche.
M. et Mme Ruffin, Lyon.

Maison Mathon.

M. et Mme Lavaraine, Lyon.
Tardy, Lyon.

Mme Deligny,. Lyon.
Benech, Lyon.

M. et Mme Manifatier, Lyon.
Zacarian, Lyon.
Jochem, Lyon.
Mulaton, Lyon.
Bonnet Lyon.

Clos Charbonnier.

M. et Mme Hesse et sa famille, Paris.
Mme Fontonier, Paris.

Wormser, Paris;
Hirch, Paris. ;

Mlle Voyon, Paris.
M. le docteur Schloss et sa

famille, Paris. ''
Mlle Londonchultz, Paris.

M. et Mme Faurot, Paris.
de Chalàrhbël, Lyon.
Bouthéon, Lyon. '- *
David, Lyon.

Mme Vve Besson, Lyon.
. et Mlhe Durand, Lyon;

Cady, Lyon.
Madame Àudpuard.

M. et Mme Bloch, Lyon.
Maison Game.

M. et Mme Saunier, Paris.
Mlle Rivet, Lachassagne.
Mme Vurin, Lyon.

Nomian, Lucenay.
MmeetMlleCoint, Marseille.

Mlle Chapoton, Saint- Germain -
sur-1'Arbresle.

Signière, ; Pérou.
M. et Mme Boisson, Pérou.

Mme Raymond, Saint -Genis-les-
Ouillères.

Grivelle, Lucenay.
Maison Pascal.

M. et Mme Mignot, Lyon.
Madame Troulieux.

Mme Vireion, Lyon.
M. et Mme Vagagnay, Lyon.

Larue, Lyon.
Mme Chozelle, Lyon.

Maison Colas.
M. et Mme Filhol, Lyon.

Maison Baudoin.

M. et Mme Bellehin, Lyon
Rigollier, Lyon.
Mercier, Lyon.
Maison Novet.

M. et Mme le capitaine Chausson, Lyon
Mme Michelon, Lyon.

M. Perret, Lyon.
Mme Rebuffàt, Lyon.

M. Baure.

Maison Anselmet.

Mme Foulon, Lyon.
Famille Fogier, Lyon.

Dans leurs Chalets.
M. Causse, conseiller général.

Mme la générale Marmier.
M. et Mme Dheome et ses enfants.

Girodon.
Kupeinhem.

Dans leurs Campagnes.

M. et Mme Perret et leurs enfants.
Novet et leurs enfants
Auloge et leurs enfants.

Mme là générale Marmier.
M. et Mme Dheyme et leurs enfants

Devaux et leurs enfants.
Branche et leurs enfants.

Mme Prost.
M. et Mme Fournier et leurs enfants

Cochet et léùfô enfants.
Mme Martin.
Mlle Savoye.

M. et Mme Dau.
M. le docteur Poulet et sa famille.
M. Pulpan.
M. Pine-Desgrange.
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Agence pour la vente des Immeubles
RUE ROMARIN, 29

Au 1er étage, en face la rue Sainle-Catherine

MAISONS DE VILLE ET DE CAMPAGNE DANS TOUTES LES

DIRECTIONS ET DANS TOUS LES PRIX

Maison unique à Lyon ne s'occupant exclusivement
que de la vente des Immeubles

DOMINIQUE PRAS
ENTREPRISE DE DÉCORATION

Pour Hotels, Appartements

Villas, Casinos, Théâtres, etc.

Cours GAMBtJTTA, 1, (Ex-Cours de Brosses)

L.YOIV
< i MU

CHEMIN DE FER DE PARiS LYON WIËDITERR&NËE
LYON A PARIS PARIS A LYON

Par la Bourgogne Par la Bourgogne

| Départ Arrivée Trains Dépait Arrivée
IH

R. 1 07 10 12m
O. 5 07m 10 04 O. Minuit 50 6 55s

E. 7 08 5 44 D. 6 30m 7 30
: D. 9 01 10 37 O. 6 40 minuit 42
1 O. 11 03 4 10™ R. 8 55 5 44s

R. 2 35s 11 34 E 11 15 10 21
E. 7 09 4 55m O. 2 423 5 45m

O. 7 22 10 50 R. 7 15 ,4 07
E. 10 40 Midi E. 8 15 6 20
O. 11 29 3 27 E. 9 35 9 24

LYON A MARSEILLE MARSEILLE A LYON

Trains 'Départ Arrivée Train! Départ Arrivée

R. 4 20ra ÏO 41*1 O. 6 10« (5 09s

E. 7 20 3 21s E. 10 45 6 30
O. 7 34 6 45 O. 11 » 10 44
E. 10 » 7 05 E. 2 04' 10 07

1
0. 1 10s 11 31 R. 6 25 minl)it 53

O. 5 05 4 23- D. 10 05 8 10">
D. 7 58 5 28 E. 11 19 6 44
E. 10 43 5 53

LYON A GENÈVE " GENÈVE A LYON

Trains . Départ Arrivée Trains Départ Arrivée

O. 5 »m 10 50m O. 6 22m midi53
E. 7 05m 1120m D. 10 45m 4 52s
O. 9 »m 3 10s E. 3 15s 8 55s
O. 1140m 7 09s E. 5 59s 10 27s
D. 3 35s 8 45s O. 6 10s min.14
O. 5 40s 11 15s

LYON A BOURG BOURG A LYON
(Croix-Rousse) (Croix-Rousse)

I Trains Départ Arrivée Trains Départ Arrivée

5 55m 7 44m 7 04m 9 34m
8 10m 10 25m H 05m 1 05s

midi20 3 45s 2 05s 4 05s
5 30s 7 19s 4 30s 8 25s
8 05s 9 54s 8 40s 10 30s

LYON A PARIS FARIS A LYON
! Par le Bourbonnais Par le Bourbonnais

S Trains Départ Arrivée Trains Départ Arrivée

O. 7 25m 3 08- E. 8 27m 10 203

E. 3 43s 9 10>» D. 6 05s 10 10m
| O. 1 58s 5 15m o. 10 13 7 » s

Par Tarare Par Tarare

Trains Départ Arrivée Trains Départ Arrivée

O. 8 30m 3 08m D. 6 05s 9 45™

D. 3 55s 1 07s O. 10 13 6 32s

O. 3 55 9 10m

LYON A VICHY VICHY A LYON

par Tarare par Tarare

Trains Départ Arrivée Trains Départ Arrivée I

O. 8 30«> 3 32" D. 8 50>" 1 48s
D. 3 33» 9 01s O. 9 33 6 32
O. 3 55 10 25 D. 2 10» 8 30

Par Saint-Étienne Par Saint-Étienne

Trains Départ Arrivée Trains Départ Arrivée

O. 4 50™ 10 42™ 5 08™ 2 10s

7 25 3 32» O. 9 53 7 »
1 58s 10 25 O. 2 10» minuit 18
3 43 10 25 E. 3 50 10 20

LYON A ST-ÉTIENNE ST-ÉTIENNE A LYON

Trains Départ Arrivée Trains Départ Arrivée

O. 4 50™ 6 56"> O. 4 50™ 7 23™
O. 7 25 9 39™ D. 8 17 10 10

9 35 midi 02 O. 8 46 11 19
O. 11 32 1 58* O. 11 53 2 16s

O. 1 58s 4 21 O. 2 29» 5 02
E. 3 43 5 33 O. 4 59 7 »
O. 5 38 7 50 O. 6 26 9 05
O. 8 10 10 55 D. 7 55 10 20
D. 10 59 1 03™ D. 10 33 minuitlS

LION, LE TEIL, NIMES, CETTE CETTE, MES, LE TEIL, LY01

S Arrivée S Départ

|
 Dél,art

 rTÔÏËS^CÉTTË" _£_ CETTE NIMES ""'"l

ÔT 5 35m 4 18s 8 07s CL » 4 5Km 3 42>
E. 8 02m 3 20s 8 07s O. 5 21m 9 28m 9 05s

O. 9 35m 9 43s min.38 |E.i9 44m 11 53m 6 j%\

LYON A GRENOBLE GlIESOBLE A LYON

Trains Départ Arrivée Trains Départ Arrivée

E. 4 53m 8- 13m 5 13m 9 45m
O. 7 10m H 30m 9 06m 1 42s

• O. 11 54m 4 31s 10 10m 4 44s
O. 2 50s 7 42s midi25m 5 24s
O. 6 21s 10 55s E. 2 57s 6 38s
O. 10 53s 4 45m 5 20s 10 16s
O. 4 32s (A 6 15s O. 5 33™(,\ 7 16m
O. 9 18s([|ll»s O. 6 45s(ll 8 30s

; (A et B) ces deux trains 6'ar- <A„elJf> ™». lrai°s ne P" tenl
que de Bourgoing.

relent à Bourgoing-. (B) Dimanches et fêtes seulement

BOURG LONS-le-SAULNIER

. àLONS-le-SAULNIER à BOURG

Trains Départ Arrivée Trains Départ arrivée

8 15m 10 16m 4 40m 7 25m
9 30m 10 56m 6 20m 8 45m

midil2 2 46s 11 34m 1 41s
4 20s 6 56s 5 44s 7 55s
8 15s 11 20s 7 02s 8 31s

1
 5 10™ A 7 35m 7 50s A 10 26s

(A) le jeudi de chaque semaine. (A) le jeudi de ciaque semaine.

JLYON A MARSEILLE MARSEILLE A LYON
par Grenoble par Grenoble

| Trains Départ Arrivée Trains Départ Arrivée

O. 4 53m 7 14s O. 5 38m 10 16s
O. 7 10m 11 48s O. » »

g 1 ,m  ' « » g Ile, 
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I Hiiroisr .A. .MioisrTBieisonsr I
m- STATIONS 1251 3363 1256 208 1261 1267 1273 _

Matin. Matin. Matin. |jj£ Soir |||

LYON-SAINT-PAUL dépan!. 4 50 » 8 35 » 1155 425 6 53 „
6 LYON-GORGE-DE-LOUP 5 » » 8 48 » 12 1 » 659 |
6 Ecully, la Demi-Lune 5 6 » 8 54 » 12 7 » 7 5 §
6 Tassi'n 5 11 » 8 59 » 1212 » 710-2
9 Charbonnières 5 19 » 9 8 » 12 20 4 41 718 g j

12 La Tour-de-Salvagny 5 26 » 917 » 1227 448 725 S
16 Lcntilly .5 36 » 927 » 12 37 458 735 S..
19 Fleurieux-Lozanne 5 43 » 9 34 » 12 44 5 5 743 1 £ j
oo T>ARRRIT«:TI7 I arrivée. 5 51 » 9 42 » 12 52 513 7 51 _ -S
-à LAKBKliSLH, | d6 t% 5 5g j, 10 , , i 4 5 16 8j .ss

26 Saint-Bel 6 5 Dim. 1011 sem. i 11 523 8 6 3U
31 Bessenay.... 6'-.fë F?L 1026 seule- 121 5 33 Soir g. S
34 Courzieux-la-Giraudière 6 23 Matin. 10_39 menu 129 5 41 !_ |

42 Ste-Foy-1'Argentière 6 40 ïl 7 mùZ~Î2~3 146 5 57 » S t H
50 Meys 6 56 1126 1232 22 613 » j|
53 Viricelles-Cliazelles 7 81140 » 1 2 217 623 » «g
60 Bellegarde-St-Galmier 7231150 » 118 2 30 6 36 » 5 D'

64 MONTROND j %***'• \ » « 6 » 128 |^644 , 2

I
d^ori . 7 40 jour » soir. «51 7 lo » .s

67 Boisset-le-Cérizet ......747^-— » 3 » 7 23 » S
72 Grézieux-le-Fromental 7 '57 » » » 3 12 7 34 » J
79 MONTBRISON arr. 8 8 > » » 325 746 » « 1

 Matin. Soir. Soir. |

«j; STATIONS 1252 1256 1262 1270 1276

Matin Matis Soir.

MONTBRISON départ. » 6 25 1018 » 5 20
7 Grézieux-le-Fromental » 6 40 10 30 » 5 32

12 Boisset-le-Cérizet » 6 53 10 40 » 5 42

16 MONTROND j
!
~ \ ^ ̂  . % : »g

19 Bellegarde-St-Galmier » 7 21 il 15 2 3 6 5
26 Viricelles-Chazelles » 740 1137 328 624
29 Meys » 748 1145 3 37 632
37 Ste-Foy-1 'Argentier e » 8 4 12 1 4 1 6 48
45 Courzieux-la-Giraudière » 8 20 12 17 419 7 4
49 Bessenay Matin 828 1225 4 29 712
53 SainMîel 6 14 838 1235 441 722

) arrivée. 6 20 8 44 12 41 4 49 7 28
5b L'ARBRESLE ^départ. 626 8501255 455 734

60 Fleurieux-Lozanne 6 35 8 59 1 4 5 6 7 44
63 Lentilly 642 9 6 111 515 753
68 La Tour-de-Salvagny 6 52 916 121 5 25 8 3
70 Charbonnières 6 59 923 128 5 32 810
73 Tassin 7 7 9 31 136 5 40 818
75 Ecully, la Demi-Lune 712 9 36 141 545 823
77 LYON-GORGE-DE-LOUP 7 23 9 42 147 5 51 8 29
79 LYON-SAINT-PAUL arrivée. 7 28 9 47 152 5 56 8 24

|| Matin Matin Soir Soir Soir

Trains Supplé m. entaires

STATIONS Tous LES JOURS DIMANCHES ET FÊTES

Matin Matin. Soir. Soir. Soir. Matin. Jour. Soir Soir

Lyon-St-Paul départ."! » 11 5 2 10 3 556 » 9451225715925
Lyon-Gorge-de-Loup 7 6 1112 2 16 4 16 06 9 5112 317 219 31
Ecully, la Demi-Lune 7 12 11 18 2 22 4 7 6 12 9 57 12 37 7 27 9 37
Tassin 7 17 11 23 2 27 4 12 6 17 10 2 12 42 7 32 9 42
Charbonnières arrivée. 7 24 11 30 2 34 4 19 6 24 10 9 12 49 7 39 9 49

Matin Matin. Soir. Soir. Soir Matin. Jour. Soir Soir

Trains Supplé m. entaires

STATIONS Tous LES JOUKS DIMANCHES ET FÊTES

Matin Jour. Soir Soir Soir Matin. Soir Soir. Soir

Charbonnières départ. 7 50 12 15 2 43 4 32 6 10 10 20 1 7 7 50 10 »
Tassin 7 58 12 23 2 51 4 40 6 18 10 28 i 15 7 58 10 8
Ecully, la Demi-Lune 8 3 1218 2 66445623 10331208 31013

I
Lyon-Gorge-de-Loup 8 9 1234 3 2 4 516 29 10391268 91019
Lyon-St-Paul arrivée. 8 14 12 39 3 7 4 56 6 34 10 44 1 31 8 14 10 24

Matin Jour. Soir Soir Soir Matin Soir Soir. Soir

TRAINS SPECIAUX TOUS LES JOURS I
Départ: Gare Saint-Paul..... 8 heures (soir) || Retour : Charbonnières minuit 30

1 '" r ' ' ~iSp» n7i i i i i pa___w— "~ _____________________ ____a_^______a_>-«-i—aMaaaB^M_-_


